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le nombre de pages indiqué. 

S’il est incomplet, en avertir le surveillant. 



Technicien principal territorial de 2ème classe, vous êtes en charge du service de l'édition à la 
ville de Techniville (30 000 habitants). 
 
La communication de la collectivité n'a pas évolué depuis quelques années et le bulletin 
d'information papier semble ne plus satisfaire les habitants. Les élus souhaitent se saisir de 
la question et innover dans la manière de présenter les projets de la collectivité. 
 
 
Dans un premier temps, le directeur de la communication vous demande de rédiger à son 
attention, exclusivement à l’aide des documents joints, un rapport technique sur les supports 
de presse des collectivités territoriales aujourd’hui.  

10 points 
 
 
Dans un deuxième temps, il vous demande d’établir un ensemble de solutions 
opérationnelles visant à proposer une nouvelle formule du journal municipal et la création 
d'outils numériques pouvant fonctionner en complément. 
 

Pour traiter cette seconde partie, vous mobiliserez également vos connaissances. 
 

10 points 
 
Liste des documents : 
 

Document 1 : « Presse territoriale : une nouvelle page » (extrait) - Brief - octobre 
2014 - 3 pages 

Document 2 :  « Magazine "Cité Échirolles", prix de la conception graphique du 
"Prix de la presse territoriale 2019" » (extraits) - Cap-Com.org -  
mars-avril 2019 - 5 pages   

Document 3 : « Presse territoriale. Ni print, ni web : bien au contraire ! » (extrait) - 
Rencontres nationales de la presse territoriale - Cap'Com - juin 
2017 - 3 pages 

Document 4 : « Médias territoriaux : tout repenser ? » - Brief  - septembre 2018 -  
4 pages 

Document 5 : « Les nouvelles ambitions de la presse territoriale » (extraits) - La 
Gazette des communes -  janvier 2016 - 5 pages 

Document 6 : « Faire face aux contraintes budgétaires » - Fabienne Proux - Brief - 
octobre 2014 - 1 page 

 
 
 
 

Documents reproduits avec l’autorisation du C.F.C. 
 

Certains documents peuvent comporter des renvois à des notes ou à des documents 
non fournis car non indispensables à la compréhension du sujet. 
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DOCUMENT 2 

« Magazine "Cité, ville Échirolles", prix de la conception graphique du "Prix 
de la presse territoriale 2019" » (extraits) - Cap-Com.org -  mars-avril 2019

Le magazine "Cité" se veut contemporain et agréable en mains. Sa maquette 
repose sur une identité visuelle forte avec la présence de couleurs vives et de 
typos modernes. Un soin tout particulier est apporté à la photographie avec, 
par exemple, des photos pleine page, valorisant ainsi la vie locale. Les 
différents niveaux de lecture sont travaillés afin de bien différencier les 
hiérarchies de textes et inviter d'avantage à la lecture. Le magazine se veut 
équilibré et fait le choix de supprimer les rubriques dédiées. La vie locale est 
ainsi traitée dans toute la pagination du magazine. 
Publication lauréate du Prix de la presse territoriale 2019 dans la catégorie 
Conception graphique et du Prix des étudiants de l'IUT Bordeaux Montaigne 
Le projet éditorial : 
Ce nouveau projet éditorial est le résultat d'un important travail de «benchmarking» sur un 
ensemble de magazines municipaux de villes de toutes tailles. Plus de 30 réunions ont été 
conduites sur un an : rubriquage, pagination, déroulé, format, maquette, tests de contenus, 
anciens et nouveaux, choix papier... 
Le nouveau rythme du magazine redéfinit le rapport à l'actualité chaude et les modalités de 
retour comme d'annonce sur les événements. Le rythme s'appuie sur les temps forts : janvier 
pour les vœux ; mars avec Cité Plurielle ; mai avec Tempo Libre ; fin juin avec Destination 
été... 
Le magazine veille à la valorisation des grandes politiques publiques : de la petite enfance à la 
restauration municipale en passant par les solidarités, l'aménagement... 
Il entend aussi rester un outil de valorisation de la vie locale au sens large c'est-à-dire pas 
exclusivement municipale : rôle des portraits... 
Cité se veut équilibré entre les thématiques (exemple : culture, sport...) au regard de la 
« disparition » des rubriques dédiées. La vie locale, dans ce qui fait sa richesse, est traitée 
dans toute la pagination du magazine. 
Une identité visuelle forte : 

• Des couleurs vives pour une maquette plus contemporaine
• Des typos nouvelles, modernes pour renouveler le tout, en conservant la typo Ville, la

The Mix, pour partie des textes courants amont, d’éclairage, de recadrage
• Des contre-formes appliquées sur les images/photos, extraites de l’intérieur de certains

caractères de la typographie La Faune
• Choix de bien définir les niveaux de lecture et différencier les hiérarchies de texte,

pour inviter davantage à la lecture
• Blanc tournant et marges importants pour donner de l’aération

Les moyens humains : 
• La maquette est réalisée : En interne (direction artistique)
• La rédaction est réalisée : En interne
• La mise en page est réalisée : En interne et des pages sont confiées à des graphistes

indépendants
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• Les photographies sont réalisées : majoritairement en interne et en sous-traitance 
(portraits...) 

• Nombre de personnes mobilisées en interne (en équivalent temps plein) : 2 journalistes 
(et non plus trois) et une graphiste. D'autres postes sont mobilisés ponctuellement en 
iconographie, coordination... 
 

Extraits du magazine Cité Échirolles de septembre-octobre 2020 : 

7/23



 

(…) 

8/23



 

(…) 

9/23



 

(…) 

10/23



Presse territoriale

Ni print, ni web : 
bien au contraire !

#PresseTerr

Rencontres nationales de la presse territoriale • 22 et 23 juin •�Paris

En partenariat avec :

La presse territoriale se maintient 
dans un paysage institutionnel nouveau

• Plus de 95% des communes de plus de 5000 habitants éditent un
journal régulier destiné à l’ensemble des habitants

• Le tirage global se maintient
> les changements institutionnels ont poussé à la création de
magazines au sein des intercommunalités :
91% des intercommunalités disposent d’une publication
> mais les plus grandes collectivités locales ont limité le tirage de

leurs publications

Rencontres nationales de la presse territoriale •�22 et 23 juin 2017 •�Paris

La presse territoriale se maintient 
malgré les réductions budgétaires 

La périodicité des magazines territoriaux évolue peu depuis 15 ans, 
passant en moyenne de 6,9 à 6,8 n° par an  

DOCUMENT 3

(extrait)

(...)
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Rencontres nationales de la presse territoriale •�22 et 23 juin 2017 •�Paris

La presse territoriale se maintient 
malgré les réductions budgétaires 

La pagination des magazines augmente ces dernières années 
passant en moyenne de 23 à 26 pages par n°  

Rencontres nationales de la presse territoriale •�22 et 23 juin 2017 •�Paris

La presse territoriale se maintient 
aux cotés des outils numériques  

• 97 % des collectivités qui éditent une publication disposent aussi
d’outils numériques pour informer leurs habitants

• 84 % des collectivités disposent d’un site

• 83 % sont présentes sur les réseaux sociaux

• 49 % publient une newsletter

Rencontres nationales de la presse territoriale •�22 et 23 juin 2017 •�Paris

Les publications papier 
restent des supports indispensables 

• 46 % des collectivités éditent plusieurs publications papier
destinés aux habitants ( 54% en 2011 )

• 33 % éditent en plus de leur magazine des n° hors série ou
spéciaux
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Rencontres nationales de la presse territoriale •�22 et 23 juin 2017 •�Paris

1/3 du budget communication 
est consacré à la publication  

La part du budget communication consacré à la publication est en 
moyenne de  : 

32 % pour l’ensemble des collectivités éditant une publication
40 % pour les communes de moins de 20000 h 
25 % pour les communes de + de 20 000 h et les intercommunalités

Le budget annuel moyen de la publication est de l’ordre de :
28 000 € pour les communes de 5 à 20 000 habitants
90 000 € pour les communes de + de 20 000 h et les intercos.

Rencontres nationales de la presse territoriale •�22 et 23 juin 2017 •�Paris

La réalisation du magazine territorial
mobilise les équipes communication 

En moyenne au sein des collectivités,
 2 équivalents temps plein travaillent à la publication. 

• 60 % : rédacteurs / journalistes
• 20 % : photographes
• 20 % : graphistes / maquettistes

Pour 71 % des collectivités, la rédaction est entièrement réalisée en interne ( 80% en 2011)

Pour 55 %, la mise en page est entièrement réalisée en interne (45% en 2011)

(...)

13/23



DOCUMENT 4

BRIEF - septembre 2018 

14/23



15/23

AC.ARIGNO
Rectangle 



16/23



17/23



la �zfill:.e, 

DOSSIER 

Les nouvelles ambitions de la presse territoriale 

Une mission difficile Pour la presse territoriale, informer est une mission de service public. Une 
mission de plus en plus difficile à remplir face à la multiplication des canaux d'information et à 
la méfiance vis-à-vis de la parole politique. La tentation du web Pour gagner des lecteurs, ou ne 
pas en perdre, la presse territoriale investit peu à peu internet. Mais sans trop savoir comment 
articuler efficacement ce média avec le support papier. Rares sont les collectivités à déployer 
une véritable stratégie en la matière. A l'économie Représentant, en moyenne, 46 % du budget 
de communication des collectivités (1), le magazine territorial est dans le viseur des directions 
financières. Au-delà de l'aspect purement budgétaire, l'exigence d'économies peut servir à 
gagner en efficience. 

S'émanciper pour rester pertinent 

Dans une société saturée 

d'informations, dans des territoires 

en recomposition, quel rôle peut en

core jouer la presse territoriale? A 

l'heure du tout numérique et alors 

que l'argent public manque, quelle 

pertinence pour le magazine papier 

de collectivité? « La relation de 

l'institution avec les citoyens doit 

nécessairement passer par ce sup

port », répond sans ambages Xavier 

Crouan, directeur général adjoint 

chargé de la communication à la ré

gion Ile-de-France. Il n'a peut-être 

pas tort, puisque près de huit Fran

çais sur dix (79 %) déclarent, encore 

aujourd'hui, utiliser le journal terri

torial pour s'informer au niveau local 

(2). Même si l'on observe un lent re

cul depuis 2009 (moins 10 points) et 

une progression significative du site 

internet (61 % des Français l'utilisent 

contre 37 % en 2009). 

Un contrat de lecture différent 

« Les nouvelles technologies et 

l'utilisation d'autres supports 

d'information n'ont pas véritable

ment altéré la diffusion du journal. 

Pour autant, il existe un réel écart 

entre ce que les gens reçoivent chez 

eux et ce qu'ils lisent vraiment », 

constate Florent Bonnetain, direc

teur de Cap'com, réseau des commu

nicants publics. Concurrencée de 

toutes parts, la presse territoriale 

doit se réinventer pour continuer à 

capter des lecteurs et faire entendre 

sa voix. Une voix au timbre singulier, 

différent de celui de la presse maga

zine. « Le contrat de lecture entre 

l'institution et le citoyen est forcé

ment différent. Auprès des journaux 

classiques, le lecteur va chercher de 

l'information. Pas avec la presse ter

ritoriale : elle parvient aux habitants 

sans qu'ils l'aient demandée », relève 

Xavier Crouan. 

Mettre en scène le territoire 

Susciter l'intérêt, l'envie de lecture, 

voilà sûrement le plus grand défi des 

magazines territoriaux. Que de plus 

en plus de collectivités tentent de re

lever en se tournant vers le web. Mais 

aussi au moyen de magazines aux 

formes renouvelées et à des contenus 

désinstitutionnalisés. Une tendance 

de fond à laquelle aucune collectivité 

n'échappe. Il ne s'agit plus au

jourd'hui seulement d'informer sur 

les services publics, l'action des élus 

ou les projets de la collectivité. Mais 

bien d'incarner les politiques pu-

bliques en déroulant le récit du terri

toire et en le mettant en scène, grâce 

à une place plus large donnée aux té

moignages d'acteurs socioécono

miques et aux citoyens. 

Le magazine devient le miroir de ce 

qui se passe dans le territoire. « Nous 

valorisons autant les initiatives des 

acteurs privés que publics, à partir du 

moment où elles font bouger et avan

cer la ville», illustre Marc-Antoine 

Vallori, rédacteur en chef du maga

zine « M + » (Mulhouse, 110 800 

hab.). Se rapprocher toujours plus de 

la presse magazine, oui. Mais sans 

perdre de vue la mission de service 

public du journal territorial, en don

nant la parole à ceux que l'on 

n'entend pas et en traitant de sujets 

que l'on ne trouve pas ailleurs. ■ 

 Réalisé Par Maud Parnaudeau 

(1) « La presse des collectivités ter

ritoriales », Cap'com / TMO ré

gions, 2011.

(2) Baromètre Epiceum-Harris in

teractive de la communication lo

cale (cf. p. 44).

DOCUMENT 5

Janvier 2016
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ENCADRÉS DE L'ARTICLE 

L'expert« Il faut réfléchir aux manières de réduire les distances» 

« La recomposition du paysage institutionnel est l'un des principaux enjeux auxquels va devoir faire face la 

presse territoriale. La création des grandes régions et l'élargissement des périmètres des intercommunali

tés vont rebattre les cartes de la proximité et de l'identité que les journaux de collectivité cherchent, plus 

que tout, à valoriser. Il va être nécessaire de réfléchir aux manières de réduire les distances et de traiter 

des réalités différentes. Certaines intercommunalités intègrent des pages communes dans leur magazine. 

Mais, dans ce cas, comment ne pas tomber dans un catalogue qui risque de contrarier l'image d'unité cen

sée être donnée par ce type de publication? Pour les nouvelles régions, on peut aller jusqu'à s'interroger 

sur la pérennité du support papier. Quelle sera sa pertinence demain?» 

L'I le-St-Denis 

Seine-Saint-Denis, 7000 hab. 

Nom « Notre île ». 

Périodicité mensuelle. 

Nbre de pages 24. 

Tirage 4 000 exemplaires. 

Mulhouse 

Haut-Rhin, 110 800 hab. 

Nom « M + ». 

Périodicité hebdomadaire. 

Nbre de pages 16. 

Tirage 40 000 exemplaires. 

Signes particuliers 

Un journal traitant de sujets de société sous un angle 

local, indépendant des élus, avec un comité de rédaction 

ouvert aux habitants et aux associations. Pour expliquer 

et défendre sa politique, l'équipe municipale dispose du 

supplément« Actions municipales ». 

Signes particuliers 

Un hebdomadaire lancé en 2015 à contre-courant des 

tendances. Commun à la ville et à l'agglomération, il est 

diffusé en libre service dans plus de 100 points de dépôt. 

Dépourvu du logo de la ville sur la une, il sert avant tout à 

refléter la vie des habitants et du territoire. 

Ile-de-France 

11,9 millions d'hab. 

Nom « Ile-de-France ». 

Périodicité 5 numéros par an. 

Nbre de pages 40. 

Tirage 3,5 millions d'exemplaires. 

12 à 15 millions d'exemplaires de bulletins, journaux et magazines de collectivités sont

distribués chaque mois, atteignant 80 % des habitants. Ces publications constituent le premier tirage de la 

presse magazine en France et le premier support de communication des collectivités. 

Signes particuliers 

Outil de compréhension de l'information locale destiné à 

préparer collectivement l'avenir du territoire. Construit 

autour de trois séquences (temps réel, temps fort, temps 

partagé) pour nouer avec le lecteur une proximité tem

porelle, la proximité géographique se révélant moins 

pertinente au niveau régional. 
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Des habitudes bousculées par le numérique 

Afin de s'adapter aux nouveaux usages et de toucher un maximum de lecteurs, la presse territo
riale regarde de plus en plus du côté d'internet. Pas facile cependant d'articuler efficacement le 
print et le web. 

Magazine territorial, internet, ces 

deux médias n'étaient pas faits pour 

se rencontrer. « Avec le magazine, on 

s'invite chez les gens et on les inter

pelle sur des sujets qu'ils n'ont pas 

été chercher. Avec le web, ce sont eux 

qui viennent chez nous et 

consomment l'information dont ils 

ont besoin», explique Vincent 

Echasserieau, directeur de la culture 

et de la communication de L'ile

Saint-Denis (7 000 hab., Seine-Saint

Denis). 

C'était sans compter le poids crois

sant du numérique qui pousse de plus 

en plus de collectivités à rechercher 

une articulation print / web. Même 

s'il n'est pas du tout certain qu'elles 

puissent capter plus de lecteurs en 

investissant internet. « Les gens re

çoivent le magazine dans leur boîte 

aux lettres. C'est aussi pour cela 

qu'ils le lisent», prévient Didier Ri

gaud, maître de conférences associé 

en sciences de l'information et de la 

communication à l'université Bor

deaux Montaigne (lire p. 40). A moins 

peut-être d'apporter une vraie plus 

value, de proposer quelque chose de 

différent. « Car mettre la version pdf 

du magazine en ligne, cela ne fonc

tionne pas », assure Florent Bonne

tain, directeur de Cap'com. Certaines 

collectivités l'ont bien compris et en

richissent l'information papier par 

des compléments rédactionnels, 

photos, audios ou vidéos sur leur site. 

Encore faut-il créer des passerelles 

entre les deux supports. On peut s'en 

tenir à un « plus d'infos sur le site » 

dans le magazine, mais sans aucune 

garantie que cela incite les lecteurs à 

s'y rendre. Plus efficace peut-être les 

codes QR, adoptés notamment par le 

« Mag » de Chennevières-sur-Marne 

(18 300 hab., Val-de-Marne). « Nos 

codes QR renvoient vers des infor

mations complémentaires sur notre 

site. Ils peuvent aussi pointer vers les 

sites des entreprises, notamment 

leurs pages emploi », rapporte Karen 

Lafitte, directrice de la communica

tion par intérim. D'autres collectivi

tés, encore rares, vont plus loin en 

créant des webzines. C'est le cas de 

Grenoble (lire ci-contre) et, avant 

elle, de Villeurbanne (146 300 hab.) 

avec Viva, devenu en 2009 le premier 

magazine municipal bimédia grâce à 

son pendant web, « viva-interac

tif.com ». 

Portes d'entrée 

L'articulation entre le papier et le 

numérique demande de penser un 

système d'informations complet, 

dans lequel chaque média a une fonc

tion précise. « Nous n'avons jamais 

développé d'outils sans savoir ce 

qu'on allait en faire. Raison pour la

quelle la ville n'avait pas, jusqu'à 

présent, de compte Twitter », ex

plique Marie Caballero, directrice de 

la communication de Villeurbanne. 

Ce sera bientôt chose faite. « Il ser

vira à annoncer des événements et à 

en rendre compte pendant qu'ils se 

déroulent», précise Marie Caballero. 

Plus que de simples plateformes de 

publication, les réseaux sociaux 

doivent être appréhendés comme des 

« portes d'entrée». « Il faut centrali-

ser le traitement de l'information sur 

le papier ou internet, et utiliser le ré

seau social pour générer du trafic. 

Mais aussi s'en servir pour renforcer 

le lien avec le lecteur. Ce qui néces

site, derrière, une véritable politique 

d'animation», explique Estelle Du

mout, responsable du pôle « forma

tion» de Rue 89. 

Désacraliser le papier 

Créer un écosystème d'informations 

nécessite aussi de réorganiser les ser

vices « communication » pour mettre 

en place des rédactions multimédia. 

Comme en région Ile-de-France où 

les équipes print et web ont été fu

sionnées « dans l'objectif de 

construire un récit cohérent entre le 

papier, le site et les réseaux so

ciaux», précise Xavier Crouan, direc

teur général adjoint « communica

tion». 

A Villeurbanne également, les jour

nalistes du service communication 

écrivent à la fois pour « Viva » et 

« viva-interactif.com », et un com

munity manager gère Facebook. « Le 

comité de rédaction se réunit deux 

fois par mois pour le magazine. C'est 

là que nous décidons où va aller 

l'information. Nous organisons en 

plus une réunion hebdomadaire dé

diée au web», rapporte Marie Cabal

lero. Outre une nouvelle organisa

tion interne à mettre en place, 

l'articulation entre le magazine pa

pier et le web implique un change

ment de culture. « Il faut désacraliser 

le papier. Accepter par exemple que 
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certaines informations, même 

d'importance, ne soient traitées que 

sur internet», estime Didier Rigaud. 

Complémentarité 

Un changement à l'œuvre à Greno-

ble, et auquel réfléchit aussi Vil-

leurbanne. « Nous souhaitons axer 

davantage notre travail sur la corn-

plémentarité entre le web et le print 

dans la future V2 de Viva-interactif, 

afin d'éviter que les mêmes articles 

se retrouvent à la fois sur les deux 

supports », indique Marie Caballero. 

Et puis il y a des communicants terri

toriaux qui, non vraiment, ne voient 

pas l'intérêt de tout ça. « Nous 

sommes influencés par les transi-

tions de la presse généraliste. Mais 

une stratégie bimédia a-t-elle du 

sens pour un magazine de collectivité 

qui se porte bien? » interroge 

Vincent Echasserieau. 

ENCADRÉS DE L'ARTICLE 

Grenoble (Isère) 158 500 hab. - Un webzine pour des infos enrichies et 

supplémentaires 

« Gre.mag », le magazine bimestriel de Grenoble lancé en 2014, est l'un des rares magazines municipaux bimédia. 

Tous les articles de la version papier sont mis en ligne grâce à un système simple de rubriquage. Certains sont 

présentés différemment, d'autres font l'objet d'un rédactionnel plus développé ou sont complétés par des 

interviews, des portraits, des vidéos (un partenariat avec Télé Grenoble permet d'alimenter le site en vidéos 

supplémentaires), des diaporamas, des liens web, des documents à télécharger ... « Nous avons fait le choix de 

textes relativement courts sur le papier pour pouvoir être lu par tous. Le web est l'occasion d'enrichir l'information 

et de la suivre dans le temps », explique Isabelle Touchard, rédactrice en chef print et web du magazine. 

Entre deux publications de « Gre.mag », l'information est traitée sur« gre-mag.fr » selon la ligne éditoriale du 

magazine, qui pourrait se résumer par« Ils font Grenoble». Certains papiers ne sont ainsi publiés que sur le web : « 

A terme on pourrait d'abord publier sur internet puis reprendre les articles dans le magazine. L'idée est vraiment de 

développer les allers-retours pour donner l'habitude aux gens d'aller voir ce qui se passe sur internet», explique 

Isabelle Touchard. 

Contact xx

Mulhouse (Haut-Rhin) 110 800 hab. - Mieux coller à l'actualité grâce 

aux réseaux sociaux 

En juin 2015, Mulhouse transformait son magazine mensuel,« L'Echo », en un hebdomadaire baptisé « M + », pour« 

s'adapter au nouveau tempo de l'information et parler à la jeunesse », explique Marc-Antoine Vallori, le rédacteur 

en chef. Un objectif de réactivité et une cible qui ont logiquement conduit à faire de Facebook le principal 

complément web à l'hebdomadaire papier. Indépendante de la page Facebook officielle de la ville, celle de« M +» 

est alimentée sept jours sur sept avec des sujets programmés en amont sur la semaine et de l'actualité plus« 

chaude». 

Le site internet dédié au magazine -« www.mplusinfo.fr » - n'est, lui, qu'une simple vitrine.« On y retrouve 

l'essentiel des articles tels qu'ils sont publiés sur le magazine papier, un agenda des sorties, et les fils d'actualité 

Facebook et Twitter », indique Marc-Antoine Vallori. 
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21/23



« Il faut arrêter de penser support : il faut penser écosystème » 

« La plupart du temps, les collectivités travaillent leur communication en silos. Une équipe gère le site, une 

autre le papier, une personne les réseaux sociaux. Or toutes ces personnes ont des contraintes différentes. 

La première erreur est donc d'appréhender en verticalité les différents médias. Il faut arrêter de penser 

support, il faut penser écosystème et constituer une équipe unique pour répartir et traiter de manière coor

donnée l'ensemble des informations. Trop souvent, plusieurs personnes se retrouvent à traiter les mêmes 

sujets en parallèle. Il faut aussi décider du support que l'on place au centre - papier, site, réseaux sociaux -

puis à la façon dont on enrichit ce noyau. Chaque média doit avoir un rôle bien déterminé. Evidemment, ce 

fonctionnement demande un gros effort d'organisation et d'anticipation. Il faut travailler sur la chronologie 

des publications et faire un planning éditorial comprenant les sujets à couvrir et la manière de décliner les 

différents angles sur les différents supports. » 

Du web au papier 

Le« reverse publishing » (publication inversée) est une stratégie éditoriale consistant à inverser l'ordre des 

priorités entre le print et le web. Le magazine papier est alors alimenté avec des articles publiés sur le site de la 

collectivité. Dépouillés de leurs liens internes pointant vers d'autres contenus du site, ces articles sont recon

textualisés et leur titraille retravaillée. 

22/23



DOCUMENT 6 

Brief - octobre 2014 

23/23


	Sujet_rapport_Version_CDJ
	Doc1
	DOC 1 - 1
	DOC 1 - 2

	Doc2
	Doc3_extrait
	Doc4
	DOC 6 - 1
	DOC 6 - 2
	DOC 6 - 3
	DOC 6 - 4

	Doc5
	Doc6



